UNICEF— Progrès pour les enfants – Points importants
· Au rythme actuel, le taux mondial de mortalité des moins de cinq ans aura chuté de 23 pour cent d’ici à 2015, un résultat bien deçà de l’objectif d’une régression de 66 pour cent. Quelque 90 pays, dont 53 en développement, sont bien partis pour atteindre cet Objectif du Millénaire pour le développement ; 98 pays en développement stagnent ou sont en train de perdre du terrain
· En 2002, la dernière année pour laquelle on dispose à grande échelle de données fiables, 1 enfant sur 12 est mort dans le monde avant d’avoir atteint l’âge de 5 ans. Il s’agit certes d’une amélioration par rapport au taux de mortalité du début des années 60, qui était de 1 sur 5, mais cela représente 11 millions de décès annuels que l’on pourrait prévenir. 
· Les mauvaises conditions néonatales sont la principale cause de décès des jeunes enfants. D’autres facteurs importants sont en cause, comme les maladies infectieuses et parasitaires, la malnutrition, de l’eau insalubre et un mauvais assainissement. 
· Les conflits font payer un lourd tribut à la survie de l’enfant. De 1990 à 2002, des pays comme l’Iraq et la Côte d’Ivoire ont enregistré une hausse considérable des taux de mortalité des moins de cinq ans. L’Iraq, par exemple, est le seul pays du Moyen Orient et de l’Afrique du Nord dont le taux de mortalité a augmenté de 1990 à 2002. Dans ce pays, un enfant sur 10 meurt avant l’âge de 5 ans.  
· Le VIH/SIDA est l’un des principaux obstacles à la diminution de la mortalité des moins de 5 ans. Le Botswana, Le Zimbabwe et le Swaziland, qui ont enregistré certaines des augmentations des taux de mortalité infantile les plus rapides du monde (2e, 3e et 4e respectivement) font également partie des pays où les taux de prévalence du VIH sont les plus élevés du monde – 37, 25 et 39 pour cent respectivement. Dans plus d’un tiers des pays d’Afrique subsaharienne, les taux de mortalité infantile ont augmenté ou stagné. En 2002, 174 enfants sur 1 000 sont morts avant d’avoir 5 ans, contre 7 sur 1 000 dans les pays industrialisés. 
· Le fléchissement régulier des taux de mortalité dans les pays industrialisés entre 1990 et 2002 a été favorisé par de nouveaux médicaments et technologies. La situation est très différente dans les pays en développement, qui ne bénéficient même pas des investissements les plus essentiels dans les équipements et services d’urgence pour les femmes et enfants. 
